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Des caractères s. v. p. 
Dans 'l'enquête que nous menons depuis deux -

mois, bien des sons de cloche ont été ent'3ndu3. 
D'aucun1s s'en sont p!·is aux étudiants, d'autr<es aux 
programmes, d 'autres aux professeurs. Certains 
ont préconisé d es réformes, d'autr.es se sont bor
n{,s à dénoncer des défauts. 

• Je n'ai pas cle conclusion précise à tirer de toutes 
ers opinions, car il saute aux yeux qu'il y a plu
sieurs points faibles dans l'-enseignement actuel, et 
qu'une r éforme d·evrait être générak e t viser en 
particulier la mauvaise préparation da!'ts les degrés 
primaire et moyen et le bourrage de crânes à 
l'Univ~nité. 

D'autres causes vi~nnent s'ajouter à la déftcienc r. 
de l'enseignem ent: l'apothéose dŒs sports qui 
enlèv.ent beaucoup d·e t emps à l'étude ; les multi
ples distractions, la d ispersion des activité:-.; ea un 
vaste surm enag<>, en dehors de l'étude propr~-

meut ditt' . 

Mais il y a unie défidenc.c, à mon avis, non sculc
men1 clans l'instrnction, mais clans l'éducation ; et 
c'est pe ut-être de cette dernière qu·~ Ja première 
est n ée. 

La gr ande pitié de la jeuness·e, comme des autr·es 
d'ailleurs, c'est à. 11otre époqué,: 1e manque de 
caractère. 

Et ce mal se fait fortement sentir dans le monde · 
estudiantin, où l'on : rouve un respect outran-cier 
die certaines traditions qui enlèvent à tous l es bleus 
ou presque, t oute v-elléité d'originalité. 

Tous sont construit.> sur ·un type standard, pous;>é 
par un panurgisme irnbéeil1e et ce qui c-st pire, n e 
demandent qu'à. d.emeurer conformes au moule co~

mun. Ils n e sont h eureux que lol"Squ'i1s r eissemblent 
à leur voisin; ils ne sont à leur aise que lor squ'ils 
peuvent ·S'appeler Dupont ou Durand, p arce 
qu'alors, il n'y a aucun danger d'être r emarqué 
ni de supporter la lourde responsabilité d'être 
original. 

Dom Hilaire Duesberg, aux stations de l'Avcnt 
univer si t aiTe, a d énoncé ce p éril ; il a mo·ntré ce<; 
sp écimens d 'humanit é qui sont jetés sur le marché 
comme des automobiles de Mons ieur Ford, et il 
t rouva it le germe de cette mala:dic de 1a. j eunesse 
moderne, dans le manque de vie intérieure. 

'l'rès bien , la v ie intérieure, t elle qu'il nous la 
d écrit, nous pCTmettra de nous former une p er 
sonnalité, un cara ctèr e, mais, p our nous, la tâche 
n 'est pas - simple, car, depuis longt emps, on n ous 
apprend à être moules et amorphes. J 'ai déj à, dans 
ces colonnes, honni « les incolores, les inodoœs et 
les insipides»; j 'ai notamment décrit l es qualités 
n égatives d e cette sorte de gens qui ont p eur, qui 
attendent et qui gémissen t, 11e sachant jamais que1 
parti prendre. 

J e me suis alor s contenté de traîner 1eur bas
sesse au grand jour, essayé (ô illUJSion dérisoire) 
de l es r éveiller en les piquant à coups de plume à 
la partie la plus représentati v.e de leur individu. 

Aujou rd'hui, plus sérieux, j e voudrais étudi er 
le problème plus prof ondément. 

On parle de crise de l'enseigruement, on p eut 
parler _aussi d e crise. de l'éducation , et , ici, j e 
m'a.dres~erai à no.s éducateurs, n on pas avec 
acrimome, car leurs intentions ont toujours éü<; 
bonnes, et s'ils furent p arfois aveugles, c'était par 
amour pour n ous . 

Je p ense à eette parole d'Albert d e Mun : 
« E1ev er les 1enfants, n'est-ce pas grandir, débar ra;
i:> ser ·de tout ce qui e..st bas, de tout ce qui est vul
» gaire, et faire monter ver s ce qui est "Tand 

"' ' » noble, gén él'eux, voilà le rôle de l'éducation ». 
E t C·ep endant, 

«Profitez de v ot1'e j eunesse, c-e sont vos meil
leul'es années ». 

« Amusez-vous, plus tard vous n'aurez que trop 
d'ennuis et de responsabilités ». 

« Amusez-vous, plus t ard vous r (lgretter ez de 11{) 

pa;; l'avoir fait suffisamment ». 

~< r,a j eunesse, c'est le plus bel âge, profitez-~n. 
On n 'a qu'une fois viugt ans » . 

soJJ t des conseils que nous entendons chaque 
jour, et c'est sans doute avec eux que l'on veut 
ïaire ùe nous des homm€s. 

Ponrquoi ·1 Pour nous mé:rrager que1que joie dont 
il ne r estera rien ou à peu près rien, pour que nous 
n'ayons aucun .:;ouci, que nous marchions dan:; 
la vi•e sur nne route asphaltée, poussé par un vent 
frais. 

Très bien, l'intention Pst exc.ellente mais aussi 
crinünelle que le fait d'envoyer à l'assaut des sol
dats dépourvus de bayonnett e51 et dont · le1s fusil ~; 

s.: raient garnis de cartouches ehargée1s à blanc. 

Que f eron,s-nous avec ces excellents principes, 
quantl, à 25 ans, nous devrons ga gner notrr. 
eroûie '! Nous nous L1 ébrouillerons , soit. Mais ce 
sera souvent très difficile, parce qu'à. beaucoup, on 
It'aura pas appri1s à lutte:i;,, à se battre, à, assumer 
des r esponsabilités et à supporter des e nnuis sans 
se laisser abattre. 

Nous avons déjà pati dans notre prime j eunesse 
<l'une p ériode de f acilité. 

Après quatre années de guer r e, chiacun M pen
sait qu'à jouir ·un peu de la vie pour compenser de 
lon gues privations, pour « s e r attraper » comme on 
disait. 

Cela ser ait suffisant, et il nous serait très profi
table de n e pas utilise·r les conseils quie j e citais 
plus haut. 

Il semble paradox·al que je demande ici plus d e 
sévérité pour la j eunesse. Ce n'est p·as de la sévé
rité, mais tme conception r éalist e de la vie et de 
l'éducation que j e demande à nos éducat eurs . 

On ·nous fait de t emps en t emps de p etit s i>eir

mons, · ma~s la plupart du temps, quand rioU:s vou
lon s faire quelque chose qui pourrait nous attirer 
d.~s ennuis, on nous le déconseille. 

On croit qu'éduquer iet pr éparer à l a « fameuse 
lutte ·pour la vie », c'est dorloter , soign er, causer. 
Eduquer, c'est apprendre .que le feu hrûle, que l e 
-fer .est dur, ·que les hommes n e. sont pas toujourn 
doux comme une maman . 

Il est p robable qu'ap r ès une éducation d e ce 
genre, il y ait moins de désillusion, de défauts, de 
ruines morales apr ès les premiers pas dans la vie. 

Nous sommes de fu1mM h om.ni.ës, nous allom 
avoir une carrièr e ·à fair -e, _une en treprise à mener , 
un ménage à pour,voir, une femme à aime·r et on 

nou.s y prépare trop souvent, en nous disant ~ 

«Profite, évite le.s ennuis, les r esponsabilités, évite 
l es sen timents trop prononcés, car cela amène des 
ennuis, etc. ». C'est t oujours l a mêm e reng{line. 

On ne nous appr end pas agir, o·n n e nous apprend 
pas à aimer! On nous envoie à l'Universit-é de 
la scien ce, certes, mais à l 'Univer sité de l'action, ~ à 
l 'Univer sité de l'Amour, on n e nous y envoie 
j amais. 

J ean LIBON. 
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la pefife poinfe Je la s~maine 

Le bane du Gouvernement 
n' i.ast pas encore -le han de 
la société, certes, mais e'est 
en tous eas le bane de la 
Société... Générale. 

Le << Vaillant >> vous présente sa 4me Revue 

Jet prolt au pôle y tonf 
avec le concours de 

-.'. 

lllademoiselle Isabeiile HA.UTECLAIRE 

le mercreJi U ef le jeuJi 11 JécemLre le venJreJi 14 Jé~emLre 

en ~oirée en · ~oirée ~§fuJianfine 
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Une paire de Calottes par seDtaine 
<c Paulo rninora cœnanius ! » 

Connaissez-vous chose plus irritante que la 
non correspondance du, résultat acquis au but 
gr-andiose entrevu, et aussitôt évanoui? 

Pourquoi faut-il toujours que la montagne 
ac:couche d'une souris ? Pourquoi? Téméraire qui 
le demande, et présompteux qui r épond. 

Pourquoi s'en va-t-on à Huy derrière des 
proclamations de toile peinte, affichant 1< Nation 
pur e,. N ation forte », pour y chanter fi,na,lement 
cr C'est à boire, à boire, à boire ..... >>? . 

Pourquoi glorifie-t-on le Christ Roi ... à grands 
renforts de drapelets de f ofre ornementant du 
r.arton-pâte? 

Pourquoi ...... Mieux vaut arrêter le déluge des 
qnestions, pilisqu'aU$si bien, celles-ci ne nous 
sont suggérées que par 1 les alchimistes de 
l'lnutile. 
- Il est bien entendu que la f eunesse doit sauver 

la Patrie et l'Eglise, et ré?Wver la. face du Monde. 
C·est au m oins l'i déal qu'eUe poursuit. Elle s'en 
va, comme cela, la tête dans les astres à la 
conquête du Graa,l, jusqu'à ce qu'elle trouve sur. 
son chemin des décors de papier pourpre i llu
minés de feux de B engale. 

Ou bien des profs pour la moffier. 
Ou bien des petites filles .... 
Mais la réponse à tous ces pourquoi? L'égoïs

me d'abord, le panurgwme e,nsuite, sans comnter 
le snobisme, nourri des deux et dont il procède. 

! ' Oh! oui la déception, est immense et le déc,oil-
ragement effroyabîe, iôrsqu'on voit s'écrouler 
cl.es espoirs illimités. La déception est aussi forte 

si l'on découvre les très p(3tits côtés, et -Ùs 
échecs pa,rtiels du mouvement dans lequel on 
avait mis toute sa foi et tout son cœu>r . Jl est 
pénible de ·voir hisser aux postes de commande, 
r•arfois, de très petits. hommes. Ou encore, de 
très chics types dont le génie se r ésume à leur 
unique dévouement, ce ·qui n'en fait pas tou
jours des chefs. 

Mais la mesquinerie des moyens matériels mis 
au service d'un Idéal qui malgré tout subjugue 
et conqidert, n'est-ce pas déjà la p1·euve de sa 
merveilleuse vitalité? La preuve la plus splen
dide de la Vérit é, c'est l'existence même et le 
lamentable, et le grotesque, et le carnavalesque, 
et toute la pauvreté de l' Erreur. 

La Laideur, fille de l' Erreur, semble av oir à 
tr.:.che d'accompa'gner comme ime humble ser
n),nte la V érité qui ést la B eauté absolue. Comme 
'/me humble servante attendant le moment 
d'étouffer celle qu'elle paraît servir. 

Si l'on ne distingue 'pas les pauvres moyens 
du. But poursuivi, c'est par bêtise épaisse ou par 
égoïsrne: pour ne pas se donner la peine de réagir 
el de chercher; pm· snobisme: pour faire comme 
la multitude de ceux qui n'étant vraiment pas 
originaux cherchent fébrilement à singer l'origi
nalité de quelques-uns. 

En fait, cela se résout à l'c.ntinomie radicale 
entre l'aspiration à la sagesse et les moyens d'y 
parvenir. 

Et après tout, comme disait Dom .Duesberg, 
la sagesse des feunes comporte aussi des gaffes. 

RAY. 





Les bons « contes » font les bons amis. 

·Le passage 
del~Ange 

'l'u arrach es un feuillet du calen drier pour ouvrir 

le cinquième j our du mois. J.Je soleil, propre comme 
une pièce de cuivre occupe la chambre surprise. 
Que peut-on a tteudre d 'une journée qui commence 
d'une façon si con ventionnelle 1 Un peintre sana 
tempéTament serait déçu à en mourir par ce décor 
de carte-postale. Mais pour toi, les grands événe

ments n'ont pas besoin de trouver dans la natur~ 
une sorte de -complicité. 

Un coup de sonnet te, et le facteur se construit. 
C'est un ange sans ailes, coiffé d'un képi décolor é. 

Il a le courrier de tüus les ministr es et de leur s 
servantes. Il t'appor te ta des<tinée dans une enve
loppe r ose. Tu lis: «Si vous vou1e·z connaître votre 
avenir, n 'hésitez pas, prenez les pa'Stilles non fer
mentées du célèbre voyant Mémé le tén ébreu x. Le 
flacon 12 francs». C'est fini. Tu as la· clef des 
songes. 

'fu t'apprêtes pour sort ir. P our éviter d e chan
gier la ligne du sor t, tu laisses dans ta chambre 
deux exemplaires de ta person ne: un reflet dano;; 
le miroir , u-q_e ombre sur le mur. 

Je passe sur l a transition. 

Dans un vieux j ournal, t u apportes le flacon . 
prodigieu x que tu déposes sur la table comme 
une vulgaire pharmacie. Tu est assise et tu le 
r egar des. L'atmosphère est étrange, chargée de 
possibilités. Tu oses à peine bou ger. Ton corps est 
loin de toi, hors de l'attention tissée de silence. 

. Les signes se font attendre. Sans quitter le fi.acon 
des yeux, tu es tendue avec ivr.esse vers les bruits 
extérieul'IS. Un engoudissement te gagne, et tou
jours ce flacon, dont ··la présence devient énorme 
au point de remplir la chambre, est 1à, indiffé
œ n t, sur la tabl e. Les murs, les objets q'lli, t'en: 
tourent s'existent plus. Petite sœur, n e sois pas 
inquiète. Bientôt, tu seras délivrée. 

Soudain , un cri d u chat. La boule de verre où 
tu étais enfermée se brise. Tu vois le chat qui 
vient d'avaler le cactus éléphantinus minor. Cet 
incident insignifiant déclenche en toi le mouve
ment d'horlogerie des grandes actions. Tu te 
précipites à la fenêtl'e pour dévoiler aux mornes 

passants ton identité. Ils n'écoutent pas, et c'est 
préférable. A lors, tu retires la t ête qu i pendait 
comme un fruit au-dessus d e la rue ... L a fenêtre 
guillotine s'effondre. Un temps 'Pour permettre 
aux acteurs qui vont suivre de prépal'ler leur 
entrée. Tu vois d'abord un enfant prodigue avec 
des cheveux de ciel. Un as de pique est dessiné 
sur .sa poitrine. Sourire. Tu caresses 1e chat en 
faisant la moue. «Non, je ne saurais pais march·3r 
sur les eaux». Il s'en va et tu contrôles les batte
ments de ton cœur. Le trouble des occasions p ':lr 
dues te saisit. Tu .hé~ites encore, lorsqu 'apparaît 
un deuxième enfant prodigue. Peut-être est-ce le 
même qui a cha0ngé d e co'Stume ? Il a un maillot 
d'acr:obate et fait trois petits touirs d-e danse. li 
sc:r:·, Mais tu sais, alors, que t u seras toujours 
v1.sitee. Tu n'oses pas t e d épouiller d·es v érités 
communes qui te serrent dans autant de man
teau x . Et tu t'enfu is chez l'accessoiriste du 
grand théâtre. - « Voilà un masque. C'est le 
plus beau que J"a;· t , T d' . l .e rouve ». - u 1s·s1mu es ta 
ferveur sous ce plâtre . Triste sort . . 

Poupée de r encontre, un haisard te fait un 
autre tie d éfait. Tu oublies ton ~ d ' t . ame ans 0e va. e 
vient. L e facteur est retraité u · t . · n Jour, u n e peux 
savon· lequel parce que tu avais , , t . , egare on mas-
que, et que le visage de la vérité n'~st fi , 
d . -= pas xe 

ans le t emps, tu mourras. 

Si vous voulez connaître votr.e · avemr, n'hési-
tez pas .. . 

ESCOLAS. 

• 

Le Vaillanl vous pré se .nte, ~ette annnée, 

SA QUATRIÈM E REVUE 

des profs au pôle y sont 
Il •espèr e que, comme les années pr écédentes, tous en garderont u n excel1ent et impérissable 

souvenir. 

P r ofitant de cette occasion où il retrouve son fidèle et sympathique public, il rend hommage 
au~-- orgahisateurs et auteurs des pr écédentes revues. 

A André .de Géradon, ancien réda~-chcf; à J ea,u 

Poncelet, ancien président; à Alb-ert Fasbender, 

ancien .r édac-ch.ef et ancien p r ésident; à Ernest de 

:Selliers; à Manu Bronn·e; ancien .r&dac-chect: et 

ancien président; à lVIaurice Polain, ancien réda~

chef, mer ci pour noU'S avoir donné u n si bel 

.exemple de dévou ement à la cause estudiamtine et 

à la ca1use catholique. 
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ODE SUR JEAN HUBAU X. 

Ce T riton grassouillet sortit de 1' onde amère. 
Zeus, en voyant Vénus, la trouva à son goût .. . 
Cupidon décocha un trait vif... Ce. fut tout. 
Ainsi naquit Hubaux d'une divine mère. 

Professeur, il têta longtemps le suc d~s t:lieux; 
Son corps fut boudiné; il lui vint un sourire; 
Il eut des p ieds palmés, de courts mollets pileux 

Et la démarche. d'un satyre. 

Petit et rondouillet, comme Horace, un tonneau 
Fut son ventre ingénu. [Ma comparaison sage 
Sans doute te plaira, p uisque, ô Jean Hubaux, 
« C' ~st par comparaison qu'on goûte un paysage » ( 1) ] . 

Que ne l'as-tu connu, le chantre de Tibur! 
Tous deux, vous auriez fait des guindailles repues 
Et ri, faunes · lascifs, dans 1' ombre des soirs purs, 

En poursuivant les Grâces nues ... 

Ton front d'impérator, ton sourire joufflu 
Eussent fait se pâmer Didon, l'incandescente; 
Antoine auprès de toi, aurait été cocu 

Et Cléopâtre, ton amante ... 

0 Vénus Kypria, ces temps-là ne sont plus!.. 
Hubaux attend la Gloire en sifflant pour la Paix; 
Il mange du C laudel et prend le trolleybus 
Et, seul, le nom de Rome éveille son regret. 

A Rome, il voudrait vivre. A Rome est son lauriet., 
.. . Le soleil qui, jadis, fit briller les victoires, 
Pourquoi donc, a'u pays où fleurit l'oranger, 

N'y ferait-11 mûrir la poire? .. 

ROMANICHEL. 

Ql) Voir une poésie de ... J. Hubaux (sic) dans je ne sais plus quel n"i des 

défunts « Cahiers Mosans >>. 
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Et les fêtes vont commencer. 

4° r evue du Vaillant. - Prologue. 

Et les années passent.. . et l'on se souvient cha
que année, à la même époque, des anné.es qui. ont 
passé; on revit aV'ec la même intensité les mên;i.es 
moments d'exubérance, de joies ... et de fatigue::, 
moments qui font encQre bondir d 'horreu·r qQel 
ques bourgeois en mal d'étude: ... l'étud'8 prise an 
S(}llS péjoratif de «bloque abrutissante»., Il existe 
cependant à ce terme si souvent remis d~v~nt Il'() :; 

yeux, une signification beaucoup plus vaste. L'étu
diant étudie, c'est la r.aison même die sa présenc'!. 

à. l'Université où il est sense vivre ses plus beUes 
années, c'•est son devoir d'état ; l'étudiant étudh', 
c'est-à-dire qu'il apprend à devenir un homme. Et 
dans cette activité, il est une chose que certains 
ne peuvent comprendrn: c'est qu'il n'y ait pas un?. 
flèche indicatrice d'un sens unique vers l'abruti~;

sement réglé, vers le cul-de-sac qui mènie au pa~i .. 
sage de~ l 'examen. D e nombreuses voies se p r é
sentent qui peuvent. tenter le besoin d'agir d'un 
jeune, n'est-il pas natureil qu'il emprunte ceiles qui 
lui paraissent le plus en accord avec ses ·aspira
t ions. De là l'existence chez. nous d e nombreux 
cercles d'étudiants r éunis au sein de l'Union dont 
la raison d'êt r e n'est pas, croyez-le bien, Mesdn
moiseHes les étudiantes, de fournir aux ass•oiffés 
un centre à guindailles, ou de procurer aux fau
chés une boîte à poker; et cela n'empêche pas de 

r éussir , même souvent b1·iilla.mm,ent un examen uni .. 
versitaire. Il est curi1eux de c·onstater que le plus 
grand nombre d'étudiants « mofflés » nc se 
r·ecrutent. pas parmi ceux dont l'activité estudian
tine d ébor die, mais parmi les j·tmnes messieurs qui 
dédaignent ce genl"e de vie .et regardent ceux. 
qui la mènent du haut de leur ignorance suffi
sante. Les belles années de l'Univeroité que 
l'egr ettent nos aînés, ce sont 1es moments où il$ 
pouvaient se d épenser sans compter, ne fût-ce 
que pour procurer aux autres l'occasion d'en 
faire autant. 

La fantaisie est !'.apanage de notre jeunesse, il 
est regrettabte qu'elle soit parfois limitée sans 
raison par le caprice d'un professeur ou les. quel

ques centain:es de pages d'un cours dont l'u tilité, 
même lointaine, paraît très discutable. Et main
tenant franchement nue expérience pratique infi
niment d ésirable, pou r parfai1.'é une forma,tio:i1 
générale, alliée à la conception du d evoir d'éüit 

d'un étudiant, ne constitl.ie-t-elle pas l'étude r au 
vrai sens du mot, l'étude qui fait tle nous d eo, 
hommes! 

Mai·s voici trop longtemps d éjà que durent ces 
austèr es considér ations. 

L es portes du théâtre du Home viennent de 
s 'ouvrir devant la quatrième r·evue du « Vail
lant». C'-est l'occasion de sortir pour qu elque 
temps d'une torpeur tendue de plus en plus néce::
.saire par l'âpreté des programmes universitaire:;, 
Manifeostation now-elk de notr·e fantaisie, j'espère 
qu'elle procurera pour quelques-uns l'occasion de 
souv·enirs estudiantin~ qu'ils rappelleront plus 
tard 'à leurs enfants.Pour d'aut res, peut-être susci
tera-t -elle des sentiments .de répro.bation outrée, 
devant cette erreur de direction qui nous fit d épa:;
ser un moment La route alléchante qui ne conduit 
qu'à l 'examen de juillet et sur laquelle il est 
impossible de s'arrêter ne fût-cie que pour :..·e.spirer 

librement. Peu importe, car nous avons conscience 
d'avoir fait quelque chose pour la cause de l'erJ
prit estudiantin t el qu'il doit être compris et t e·l 
qu'il doit être mis en p1·atique par tou s. 

M. P. 





Laniarque 
par Remy MAGERl\IANS. 

à P. FRENAY. 

Je vais te raconter une histoire ... 

'Iu sais que mes histoires n'ont ni but, ni_ souci; 
!les partent à l'aYcmture comme d·es pigeons. 

e 1 · l · r,ais'se-les voler de droite à gauche,_ a1sse- ~s c:icr, 
et la maison sera pleine dP mes criantes h1st01rc :>. 

Au fond, ce n'est peut-être qu'une seule lüstoire 
ui ersistc dans tous mes racontars. Elle ne meurt 

q p . " . 
s et je la retrouve assez souve11t, qrn m · ~p1e 

pa ' . El , . 11 ' t dans un coin sombre. le est la, tapl'e, e e ma -
tend, et des :fois, elle me saute dessus. C'est bien. de 
;;a faute, si, ce soir, je sens le brouillant et les 

pommes. 

cl 
.. , 

Mais mon vieux! ne me regarde one pas ams1 .... 
Tu sa i~ que je deviens pâle lorsque j'ai bu. Mais 
quand j'ai bu, le vin parle de lui-même, et il sor.t 
de moi cles révélations illuminées ne l'alcoo} le 
plus étoilé qui soit. Alors, détonrne la tête ... 

Héfléchis bien anx étoiles que je viens de dire, 
c'est dans la lig·ne de mon histoire. D'aiUeurs, les 
étoiles sont des êtres importants pour moi, et je ne 
compte jamais sans elles. Le ciel reproduit beau
coup d'images, d·cs détroits, des attelages, des 
golfes, des istmes et des chansons qui fument la 
pipe. ~fous en r.eparlerons une autre fois. 

Avant que je ne commence, essaye donc de 
construire l'image d·e grands hommes sombres, 
beaux de boue et ·bronzés à point, des hommes cle 
terr.e et de feuillage, trempant jusqu'à mi-corps 
dans les marais de novembœ, .comme ks carottes ... 

Je te donne cinq minutes pour penser à cela: 
clc beaux paysans, carrés, les mains anx cuisses, 
parfumés de Yelours neuf et de vin, mouillés de 
l'odeur rou.~sc des écuries. 

Les hommes de chez nous sont trop simples pou~ 
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de la Maison 

Jos. MEERTENS 
Rue André Dumont, 7 ,. Tél. 112.81, Liége 

Rue Saint-Séverin, 47 ,. Tél. 166.15, Liége 

Essayez, Goûte!Z, Comparez, 5°/o de ristourne 
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BRASSERIE 

BROUWERS 
BRUXELLES· LIEGE 

Une BoiHon pari.aile 
Chenlèle slaLle 
Lhraison réc1uhère 

1 

1 

ne pas avoir psur ~t ils ont le sang trop dur pour 
ne pas faire face au dang.er. 'l'out ceci, je crnis, 
est une affaire de santé; les malades qui restaient 
toute l'année couchés deYant la fenêtr-0 à regarder 
faire les autres, n'eurPnt rien à voir dans tout ceci. 

Cela arrint rn uo\•cmbre, et cependant, en été 
déjà, tons savai0nt que ça approchait. A l'époque, 
j'étais haut comme la table; donc il y a longtemps 
de cela. La moisson était autour de nous. Au soir, 
elle était plus activ·e. Elle allait plus vite. Papa 
voulait. en finir. Il entrait dans son blé; ses han
ches étaient comme un moyeu, la faux tournait 
autour de lui presque en plein. Les autres homme:>, 
avec leurs grands chapeaux et leurs chemises de 
couleur, on le;; voyait de loin. Ils chargèrent les 
chars. 1/un d'eux tenait les chevaux au museau, 
et les femmes les éYentaient avec des feuilles de 
chou. 

Les brebis Ll1urmaicnL Parfois, sans ouvrir les 
yeux, elles retroussn icnt la babine, elles happaient 
une touffe de fleurs et elles se mettaient à mâcher 
d·e droite et de gauche en 'salivant une petite 
écume violette. Les agneaux se dressaient, trem-

. blaient sur leu1·s longues pattes. -

Il y avait, parmi nos ouvriers, un type du 'nom 
d'Octave, qui, heureusement, ne se différenciait en 
rien des autres. Mais il faut bien le présenter, le 
grand Octave (tu es prié de prononcer: ':\.'1aaf ... ). 

Ce soir-là on <{apprêtait à r entrer. Les hommes 
s'appelaient de champ à champ et les femmec:; 
joyeuses allong1eaient leur v·oix, pour la lancer 
loin, par delà les éteules et les champs pleins. Les 
chars gémissaient clans les chemins. Je pouvais les 
reconnaît1·e, celni de Marcel le nouveau, et le 
gran.d de Léon, rien qu'au bruit. Les filles com
mencèrent à chanter. T1a nuit frappait doucement 
dans les fouilles et faisait lever les chouettes. Les 
racines des arbres se reposait, elles lâchaient un pi:m 
la roche; il y avait moins de vent, on sentait que 
toute la colline se tassait ·et que les arbres étaient 
un·peu plus dr.s choses de l'air. Un reste c1e sève en 
ronde de nuit passait encore entn les onglons des 
oiseaux perchés. Î.Je <:almc du soir. 

tJmonJ . VAN D~N DAUT~ 
Expert-Chimists 

12 7, Rue du P1•ogrès - RH UXELLES 
Sucr.uraales • 11-', A'l'enue des Alli~s - LOUVA.11'1 

Rue du Pain l'e1•du - GA!\!D 

·18, Place do 20 Août - LIEGE 
Maison FRITZ Téléphone 296.91 

Fournlsscm· des Universités, Mlnlslères et Hôpitaux 
Trnnsse -ù dl!iiseeUon eomprenant : 

3 bistouria - 1 paire de ciacaux - 1 sonde cannelée -
1 pince à microscopie - 1 pince à dlssectioQ - 1 pince à 
dents de 1ourls, 1S cm. - 1 érigne Prix 80 francs 

Instruments de Chirurgie 
Mobllhr opératoire à aoudure J.utooène 

1\ccessofrea de Ph 1 rmacie - Bandages - Bas à varices 
Caoutchouc - Ceintures 

Spl'clallU' : !ns1n11a1101:1s compléle" pour 
Hôpitaux, Cliniques et Cabinets de Médecins 

Catalogue sur demande 
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ODDICll\11 
le tailleur à ia Coupe lUoderne 

<prix speciaux aux Etudiants> 

Boulevard d' A vroy, 266 Tél. 233.80 

Tave' le têtu tournait toujours dans son blé. Il 
était tout seul, là-bas; il n'y avait plus que son 
geste rt J,e petit rclair clé -sa faüx clans le soir. S-0n 
ombre valait des kilomètreR. 

C'est alors que Ja «marque» vint le saisir. Ce 
fut tenible. I1 eut un grand cri dans le soir, qui 
arrêta net les chariots et suspendit la voix des 
filles; on ac0omut. Quelque chose tuait l'homme. 
Il était crucifié, dans le vide, les bras en croix, la 
tête déjà pendante. C'était comme si la marque 
l'avait acculé à un mur, et poussait contre lui une 
lourde table qui lui écrasait la poitrin1e. Mais tout 
cet attirail du supplic:e était invisible. Debout, en 
clemi-cercle, nous le regardions, et nous entendions 
son souffle, d'un homme qui ferait un gros travaii 
d·e t.outes ses force;:;. JJes fomm.0 s essayaient de res
pirer, de vivre pom· crier. Elles ne pouvaient même 
pas secouer la tête comme l•cs chevaux font pour 
chasspr les mouches. Une fois da.n-s le cercle, nous 
rtions paralysés. 

Jeanne accourut la dernière. De loin, elle s'aper
çut de la présen0e de la « marque » et 0e fut elle 
q ni nous libéra. 

.Tea1me était lisse, et tou,iours bien frottée; avec 
des cht'veux si noirs qu'ils faisaient un trou der
rière sa tête. Elle les hssait serrés à l'huile et au 
plat de la main et elles les attachait sur sa nuque 
en un ,chignon sans épingles. El1e avait beau 
secouer sa. tête, mais ~:a ne se défaisait pas. Jeann3 
me conduisait cl'·ordinaire à l' éco1e. A chaque galo
pade de chevaux, elle me serrait contre elle, à me 
faire toucher sa cuisse de la tête. J'enfonçais mes 

. petites mains dans li:i. tiédeur doC$ siennes, et je 
sentais ronronnrr auprès d.e moi ces jupes tou
jours prnp1·es, toujours taillé.es au fin ciseau, et 
fraîches cornmr dc>i haies d'aubépines, et cette vie 
mouvante· et ch aucle des cuisses. Au grillage de 
l'école, Jeanne innocente se pe11chait vers moi et 
m'embrassait; et j'entrais à l'école en me- léchant 
les lèvres. 

(A suivre~ 

JEUNESSE MEDICALE BELGE. 

DE SAINT-LUC. 

SECTION. LIEGEOISE 

Réunion le 17 Décembre 
à 6 heures 

au Collège St-Louis. 

Conférencier: Nicolas Bodson 

Sujet: Les souffrances physiques du Chris.t. 
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COMME IL VOUS PLAIRA. 

Le spectacl.e de Shakespeare dont les Compa
gnons de St-Lambert, l'équipe A de Verviers .et -
M~11° Suzanne Bing du Vieux Colombier de Paris, 
ainsi qu'un groupe d'amateul'.'ISi, assureront 
l'interprétation dans un décor exquis, par une 
adaptation légère au 

Théâtre du Home 
:· ·.:.· 

rue du Vieux Mayeur à Liége, 

le 20 décembre à 20 1/ 2 heures. 

1 

Tous les étudiants intelligents et cultivés 
assisteront à cette magnifique représentation. 
I1E'. paieront un droit d'entrée de 5 francs. 

Comme il vous plaira sera le plus grand succès 
de la saison à Liége. 

AU 
115, Rue Cathédr~le 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIÉGE Téléph. 24163 

IMPERMÉABLES GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 

•r ~ .. : ~ ,_ - . 

OU5 5 
... , .. ~:: de laboratoire 

AU TISSERAND 
GRANDE MAISON DE BLANC -

107 109 111, Rue de la Cathédrale - l EGE 

AU GRA.l\TD SAAZ 

B ra s s e rie d u GRAN D D U C -a E 
8 6 , R u e C 'a t h é d r a 1 e, 8 6 

Pour Etudiants ~n guindaille, lortes réductio11!11b 

Bock, café: 1 fr. Export : 1 fr. 50 Orchestre d'élite 

Vous recevrez par consommation, un bon gratuit pour la 
TOMBOLA COLONIALE . --
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Le demi 1 fr. le café '1 fr. 

Le Cristal Export 1.::;o fr. 

AL~ COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
de~; Etudian'l:s 

- 12 billards au 1er étage -
- Buffet à bon marché -

INSTITUT SAINTE-MARIE 

Rue de Harlez, 35, Liége 
FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
E'l' DE LANGUES 

Agréée par l 'Etat. G Années cl ' études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
PRIX :MODERES 

Pour vos 
de 

travaux 
photos 

PHOTO CENTRAL 

Rue Saint .. Paul, 15 -

La 

P1•inting Co, s. a. 
continue 

la LIQUIDATION de 
son Département -

PAPETERIE 
82, Mont St-Martin 

1~ BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des -Clarisses, 19, LIEGE 

MAISON DE CONFIANCE 

Grand choix en toutes espèces de 
. COIFFURES POUR. MESSIEURS 

DAMES ET E NFANTS 

Chapellerie DES FRANÇOIS 
2, . Rue Léopold, LIEGE 

Do you spéak English?. 
Sprechen Sie Deutsch? 

H<:.~la vd _Espanol? 
.. Si aon, inscrivez.vous 

p0··;r u ne s~rie d,e leçons à 

THE 

BERLITZ· SCDOOL 
où on ensei.gne vite . et -bien 
toutes l es langues vivântes 

Demandez notre . tarif <\ V » 

'~'R.~'\DUQTIQNS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
1~él1P· 358.R5· ''. ''LIEGE . - Tél é.·:;~15~·g15.;,,;;; 

,John QOOKE, Directeur 

'. ,.. ~:; -. - ... .-·'I 

. 
PRJ~TING C0

, S. A., Liége . 




